
Sabas Maury

L’abbé Sabas Maury est le curé de Miglos de 
1890 à 1906. Il y compose l’hymne à l’Ariège.

Arièjo ô moun païs

Refrain
Arièjo! Arièjo ô moun païs
Ô terro tant aïmado
Maïre tant adourado
De prés, dé leign, toutjoun,
Toun noum mé réjouis,
Arièjo, ô moun païs !

Aïmi d’amour tas mountagnos superbos;
L’hiber ious mét un blanc habilloment.
Mè dins l’estiu démest las nautos herbos,
Les agnélous réguinnon foilloment.

Refrain

Aïmi tabé tas planos ta poulidos,
Riché tapis dé bignos è dé blats,
Tous rius d’argent è tas prados flouridos,
E tous planels dé bosques courounats,

Refrain

Per l’auselou, fasco souleil o pléjo,
Lé pu bel nids sira toutjoun le siu:
Soun Arièjoués ! Dichats-mé moun Arièjo:
Cap dé païs n’és poulit coumo l’miu.

Refrain

O moun païs, tant doux à ma mémorio,
Toun noum aïmat es grabat dins moun cor.
Oun soun nescut, Diu belgo qué mé morio,
Jou l’miu cel blu, jou l’miu bel souleil d’or !

Refrain
Ariège, Ariège ô mon pays,
Ô terre tant aimée,
Mère tant adorée,
De près, de loin, toujours,
Ton nom me réjouit
 Ariège, ô mon pays.

J’aime d’amour tes montagnes superbes
L’hiver leur met un blanc habillement,
Mais en été parmi les hautes herbes
Les agnelets gambadent follement.

Refrain

J’aime aussi tes plaines si jolies
Riche tapis de vignes et de blés,
Tes ruisseaux d’argent et tes prairies fleuries,
Et tes plateaux de forêts couronnés.

Refrain

Pour l’oisillon, qu’il fasse soleil ou qu’il pleuve,
Le plus beau nid sera toujours le sien.
Je suis Ariégeois! Laissez moi mon Ariège,
Aucun pays n’est si beau que le mien.

Refrain

Ô mon pays, si doux à ma mémoire,
Ton nom aimé est gravé dans mon cœur.
Où je suis né, Dieu veuille que je meure,
Sous mon ciel bleu, sous mon beau soleil d’or !

“Arièjo ô moun païs”.
Ensemble Vocal “Unisson”- Chef de chœur Jeanine Prosper
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Ecoutez...

L’hymne ariégeois dédié à la société Amicale des Ariègeois à Paris - 1912

L’ hymne ariégeois...

Nos lecteurs apprendront avec joie que l’œuvre 
de M. Sabas-Maury, que nous acclamons avec 
tant d’enthousiasme aux fêtes de notre Société, 
vient d’être éditée.

Arièjo, moun païs !
O terro tant aïmado.

Cet hymne magnifique, évocation vibrante de la 
petite patrie et que son auteur, par une attention 
aussi flatteuse que délicate, a dédié à l’Amicale 
des Ariègeois de Paris, est mis à la disposition 
de nos compatriotes, qui pourront se le procu-
rer soit à nos réunions mensuelles soit en s’adres-
sant à notre trésorier, M. U. Fauré, 5, rue Gra-
cieuse, Paris. M. Fauré est également dépositaire 
du beau chant Ariège du même auteur et qu’ont 
chanté depuis nos amis de la Société ariégeois de 
Bordeaux.

Prix : 60 centimes, port en sus.

... le sympathique Farré entonne Aquelos Mounta-
gnos. Sur la demande de M. Egli, Mlle Boé reprend le 
dernier couplet de Arièjo, c’est du délire et beaucoup 
ont les yeux mouillés en chantant.
Que l’auteur M. Sabas Maury curé doyen de Varilhes, 
recoivent ici nos félicitations et nos remerciements 
pour l’émotion et la joie qu’il fait éprouver à tous les 
Ariègeois en chantant si bien notre doux pays. 

Nous reproduisons le chant patriotique Arièjo qui a 
obtenu un si grand succès dans nos réunions.

Cette remarquable poésie de l’abbé Sabas Maury, cu-
ré-doyen de Varilhes, n’est pas défigurée par la mu-
sique, bien au contraire. Nous la reprendrons souvent 
dans nos réunions, je ne crois pas que son succès soit 
facile à épuiser. Pour nous qui avions déjà chanté à 
une de nos réunions de l’hiver dernier, Ariège, solo 
et chœur du même auteur, nous n’hésitons pas à lui 
préférer Arièjo et nous remercions cordialement M. 
Georges Piquemal qui a mis la partition à notre dis-
position.

L’adjudant Maury du 59e, décoré de la médaille mi-
litaire, est le neveu de M. Sabas Maury.
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